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LES MALPROPRETÉS VISIBLES DU LAI'f 

LEUR EXAMEN MICROSCOPIQUE 

AVANT-PROPOS 

I 

L'orientation de la médecine vétérinaire se dessine de plus en Jllus 
nettement vers une double direction : la zootechnie et l 'hygiène. Sans 
doute, la médecine ·resto-t-ellc à la base de l'éducation scientifique 
qu'un vétér·inaire d,oit recevoir et sa,it-elle imposer à son esprit les dis­
ciplines nécessaires. Mais le vétérinaire est tellement lié par sa profession 
au développement économic1ue de la Nation, aux problèmes de la pro­
duction animale, au meilleur rendement de celle-ci, que les questions 
d'élevage et d'utilisation des animaux;, de leur vivant ou aptès leur 
mort, s'imposent fortement à ses préoccupations. 

Depuis longtemps, l'inspection des v iandes est de son doma.ine, 
mais ce n'est r1ue depuis quelques années surtout qu'on a, compris 
toute l 'importance de la question laitière. Par sa compétence, en géné­
ral, sa formation professionnelle qui s'appuie sn.r des données solides 
do physiologie et de pathologie, le vétérinaire sc trouve qualifié pour 
jouer un grand rôle dans ce domaine si vaste et combien important. 

(( Je puis dire hautement, disait le P rofesseur Ch. PoRC,'RER, que, si 

depuis tant d'année~ déjà, j'ai fait quelques recherches estimées heu­
reuses par d'aut res dans la question du lait, c'est sm tout parce que je 
n 'ai pa-s oublié que j'étais vétérinaire. » 

Le contrôle du lait à la prnduction, lequel vise à améliorer la quantité 
et la qualité par la sélection des meilleures laitières, ne saurait donc 
échapper ù, son intervention. Mais un pareil contrôle sous-entend égale-
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ment celui de la salubrité du lait, terrain sur loque! le vétérinaire évolue 

à son aise. Nul évidemment ne srmra,it contester la place à laquelle il a 

droit en une pareille matière. 

* * * 

Lo consommateur ignore tout des difficultés de la production du 

lait et il est même porté à croire qu'en même temps qu'il a droit à du 

lait, il J)eut exiger que celui-ci ltti soit fourni à bas prix. C'est qu'une 

presse mal renseignée, soucieuse de flatter l 'op\nion sans l'éclairer 

vraiment, s 'est occupée souvent à_lui inculciuer une semblable idée dont 
le mal fondé écla,te a ux yeux. Pour le 0onsornma,teur, du lait, c'est 

toujours du lait, et pourvu qu 'il ait l'assurance, - et encore ses exigen­

ces ne_sont pas grandes,-que ce lait ne soit ni mouillé, nj écrémé, il 

paraît sa.tisfait. P e1,t lui importe, - et comment pourrait-il en être 

autrement, puisqu'il l'ignore, - que la blancheur du liqu ide masque 
des impuretés et des souillures t rop souvent importantes. (< Trois fées, 

dit le Dootour-Vétériuairc RoÉLAND, vioc-président du Conseil muni­

cipal de Paris, ont pl'ésidé à la naissance du lait : la Santé, la Fraude, 

la Mort. La. p1·emière a dit : « 'l'u contienciras tout ce qui esL nécessa.i~e 

à l'enfant, tout ce qui peut le rendre vigoureux de corps et sain d 'es­

prit. n - La deuxième a dit : cc Tu seras opaque ; de cette façon nul ne 

verra ce quo j'ajouterai et ce qne je retra.ncherai. » - La trois ième n'a 

rien clit, mais elle s'est, ca.chée dans le liquide. i1 

Une quatrième fée peut s'ajouter aux trois précédentes ; elle s'est 

contentée d 'accompagner les diverses manipulations du lait : c'est la 

Malpropreté. 
Jusqu'à présent, les différents auteurs qui ont traité la question du 

lait, au point de vue hygiène, ne se sont, occupés, à peu près exclusive­

ment , que des fraudes qui pouvont porter sm· cet aliment ou de son 
infection microbienne. Celle-ci a son orjgine souvent dans les salet és 

visibles, lesquelles apportent avec elles les germes infecta,nts. 

Il nous a paru utile de refaire l'étude de ces malpropretés vieibles 

( 
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et nous allons l'aborder, non seulement par la voie analytique, mais aussi 

par la voie synthétiq1.ie, c'est-à-dire que nous nous sommes employé à 
souiller le lait dans des conditions pour a insi dire identiques à cqlles 

qlti président à sa pollution naturelle ; en un mot, nous avons int roduit 

dans ce liquide telle ou telle des souillures v isibles que nous aurions 

ensuite à reconnaître par 1a voie microscopique. 

L'inl;érêt de cette ét;ude ne nous a pas déçu, car ce fut sans cesse, 
avec u11e curiosité toujours nouvelle q\1e, dans chaque lait étudié, 

nous avons trouvé des impuretés si variées, s i nombreuses, et parfois si. .. 

étranges . Nous voulons faire de ce t ravail un simple document dans 

lequel on pourra puiser à l'avonir afin d 'y trouVel' un renseignement 

utile. 

Nous voudrions profiter de cette occasion qui s'offre à nous, alors 
quo nous terminons nos études, pour romeroic1· et 1·cnd1·e hommage à 

M. le Professeur Ch. PORCHER. D 'abord pour lo remercier, car c'est h.1i 

qui fut l 'animateur de cette étude, et depuis le d ébut de notre travail, 
commencé sous sa direction, il y a pros do dct1x ans, ses conseils n'ont 

jamais cessé de guider nos recherches, ce qui a facilité grandement notre 

tâche. E nsuite, le remercier pour l'ext rême bienveillance, parfois pres­

que paternelle, qu 'il n'a cessé de nous témoigner durant nos quatre 
années d 'études à l'Ecole Vétérinaire. Nous voulons ensuite lui rendre 

hommage et lui dire notre sincère et profonde admiration, car, ayant eu 
le privilège do passer deux: ans à son la.borat,oire, nous avons pu le voir 

tout à son œu vre. Aussi, sommes- nous heureux d 'avoir pu t ravailler 

sous la direction si autorisée de ce Maître actuel de la que~t,ion du Ia.it. 

A ce savant qu'est M. le Professeur Ch. PonoHER, à ce Ma-ître qu'il fut 

pour nous vraiment, qu'il nous soit per1nis de lui redire toute notre 

gratitude et notre admiration. 

Nous prion.<:1 aussi M. le Professeur P. COURMONT d'agréer nos remer­
ciements pour !J,Voir accepté la présidence de not re thèse. 

Et nous tenons à remercier M. le Professeur agrégé A. TAPERNOUX 

pour avoir bien voulu faire partie de notre jury. 

I 



I NTRODUCTION 

Le lait de consommation courante ·est asse'.6 sou vent un lait qui 

n'est pa-s normal, en dehors, bien entendu, de toutes les modifications 

plus ou moins frauduleuses qu'on a 1m lui fairn subir. Si, théoriquement,, 

le lait est une sé::irétion a,3eptiqu(), pra.tiqnement, cela n'est point. Tou­

tefois, ou doit, admettrn q u(l si la traite se fait dru1s do bonnes conditions, 

lo lait qui so1·t du pis do Jn, vache est propre ; sa charge micro­

b!_enne ~st extrêmement restreinte. Sa polliition ne peut résulter que 

dé c_irconstancl!"! fdchetl8es qui sont toitiv~trs le fait de l'homme. C'est 

le. vacher sale qui faiflcs va.ches sales, la tra.ite sale, ot pa,r suite, le lait 

sale. Les récipients mcû temts apportent four continge11t de souil­

lures. Le lait J>rend donc t rop souvent contact avec l'extérieur dn.ns une 

talle atmosphère de m11,lpwpretés, pouvons-nous dire, qu'il est fata.lo­

ment envahi par ces dernièœs; les conséquences qui en résultent sont 

toujours regrettables. En dehors des élément.s microbiens, les poit.ssièrell 

-minérales de cliarbon, de ro1iille, etc ... , constituent des impuretés et rles 

souillures ex~rêmement Yariées. On en rencontre de plus ou moins 

grosses, qu 'un s imple cou p d 'œil suffit à déceler, mais il en est de t tès 

p::itites pour lesquelles l'emploi du microscope devient nécessaire. Ajou­

tons q_u 'i l est a,ussi des souillures riches en matériaii.,i; solubles dont on ne 

retrouvera pas facilement trnco dans le lait. 

La méthode synthéthique. - On conçoit, vu la diversi~é des 
impitreté.'J de provenances mitltiple,s déversées dans le la.it, qu'on· soit 

so'uventembarrassé poursavoii-à laquelle on a it vraiment affaire. Aussi, 

au début de cette étude, avant d 'interroger les fonds de bidons, a,vant 

de mettre sous le microscope des prépara.Lions fiches d 'inconnues, en 

un mot, avant de nous lancer dans l 'analyse des impuretés, nous avons 

commencé pa1· faire appel à un autre moyen d 'investigation: 1a, méthode 

syntl!étique. 
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Nous avons jeté dans le lait des impuretés d 'origine connue, puis 

nous avons procéd6 à leur ex.amen et fixé leu1: morphologie ot leur colo­

ration. I) nous devenait a.fors possible de r~venir ii nos premières prépa­

rations pour poser cette fois un diagnostic exact,. 

Classification des impurêtés visibles. - Pt·enant le lait depuis 

sa sortie du pis de la vache jusqu 'à son entrée chez le consommateur, 

nous •avons été amené à classer ces impmetés en trois catégories 

1 o J.m.puretés provenant de la vache ; 
20 bnp·tireté.s provenant d1i milieu e:atérieiir propre·niènt dit ; 

30 lm'fmreté.s provenant de l'lmnme. 
• ) J 

Nous avons donc pris un lait normal, nous l 'avons f iltré~ plusieurs 

l'e prises pour qu'il soit propre au point de vue auq.uel nous nous ~façons 

ici, et nous, y avons ajouté, les unes après les autres, _et en quantités 

variables, les sa.leté.~ des t rois provenances énoncées ci-dessus, et que 
nous pouvions supposer devoir être rencontrées clans le la,it sale courant . 

Par la voie u.nalytiqne, nous marchons un peu à l 'aveuglette ; la 

méthode synthétique nous donne des jn..lons solides sur lesquels nous 

pouYons nous appuyer. 

Comment séparer pour les étudier les malpropretés du lait 7 

_ Les impuretés du lait se trouvant mélangées les unes n.ux autres, 

il fallait rechercher, derrière leur t1·ès grande variété, une méthode per­

mettant de les séparer, sinon complètement, mais en grou11es plus 

faciles ensuite ù. dissocier. C'est ce à quoi nous nous sommes d 'abord 

livré.Ensuite, nous avons étudié ces impuretés en les décrivant en détail 

depuis los plus grosses jusqu'aux 11lus petites, ce qui nous a permfa do 
les classer, et aussi de voir co;nment elles.avaient pu s'introduire dan1 le 

lai t. 

ôitAPi'.i'RE PREMIER 

MOYENS EMPLOYÉS POUR SÉPARER LES IMPURETÉS 
DU LAIT 

Dans ce chapitre, il s'n,git bien entendu des imrrureté.s qui,quoique 

visibles à l 'œil nu, sont dites néanmoins micf'oscopiques, CM' seul le mi­

croscope 11eut donner sur leur structure les détails inclispensables . En 
oc qui concerne les plus grosses impuretés, un simple tamisage suffit 

pour les recueillir et les isoler ; toutefois, leur examen au microscope 

reste utile. 

La déoantation. - L'I. première méthocle, la plus simple, mafo aussi 

ln plus grossière, consiste à abandonner le lait au repos. Les impuretés, 

en gônéral plus lOludes que le lait, se déposent et on décante ensuite avec 

précaution pour recueillir l e culot qui se fa.it naturellement. 

Cette méthode présente quelques avantages, car elle permet, en 
util·isant le,s di:jjérence.s de densité et de volume de,s imp·ureté.s, de procéder 

à des séparations successives, les plus lom·dcs allant au fond les premiè­

res, les autres se déposant ultérieurement. 

L e..~ plus loitrde,s, celles qui descendent rapidement da ns le liquide 

sont la plupar t du Lemps des substances minérales: s1Lble, poussière de 

charbon, rouille, etc ... Les autres, substances organisées, végéta.les 

généralement, s'étagent dans toute la masse du liquide et ne se rassem­

blent au fond que plus lentement. 
Pal' un examen en somme fort simple, on peut donc a.insi se rendre 

compte d 'une façon très approximative, nous le recom1aissons, mais 

suffisante, de la nature des impuretés . Ces successives décantations 

résultant d'une différence do densité et de volume des impuretés du 

lait est en somme un véritable tamisage, mais sans l 'emploi d'un filtre. 

On peut recourir maintenant au filtre pour séparer les impm:etés 

.. , 
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du lait. j.,e procédé le plus courant consiste à. jeter le lait sur une ror\• 
delle de tissu blanc dénommé « finette )). Divers appareils ont été ima­

ginés pour i 'utilîsation de ce tissu filtrant. 

Emploi du creuset de Gooch. -Le procédé le plus simple consiste 
à employer un creuset de Gooon placé sur une fiole à vide. Pour éviter 
une adhérence t rop oom11lète du tissu au fond perforé cfu creuset, ce 
qui retarderait la filtration, i l est bon d'interposer entre le tissu et le 
fond du f ilt re une mince épaisseur de coton. L 'échantillon cle lait à 

filtrer est a bando1iné a.u repos pondant plusieurs heures à une tempé­
rature vojsine de 40°~ afin de permettre le dépôt au fond du flacon de 
la p lus grande partie du sédiment, a insi quo la montée de la crème. On 
~liminera cello-9i e~ on ne jettera su1· le filtre quo la partie sous-jacen~ 
écrémée. Le filtre est lavé à l 'eau ammoniacale. 
_ Ce procédé n'est pas tl'ès ni,pjde, mais il convient clans certains cas. 

Il ne nous donne pas toutes les impuretés du lait, car celles qui sont 

contenues dans la matière. grasse sont enlevées avec elle. J~nfin, inconvé. 
nient qui n'est pas négligeable, il y a toujours un colmatage sur le tissu 
et les impuretés récoJtées se trouvent englobées an milieu de globules 

gras ou dé fins coagulats caséi neux. 

La bouteille Gerber. - Uneméthodesemù]ableensonprincipe peut 
s'effectuer avec le /lawn Gerber, bouteille sans fond dont le goulot est 
armé d 'une mince couche de ouate qui retient les impuretés. du lait 

dont on a rempli la bouteille, le goulot étant placé à la partie inférieure. 
Nous dirons tout de su'it-e que cette mét,hode n'est employée que 

pour faire des comparaisons entre les poids des impuretés qui entrent 
dans la, malpropreté des laits ; c'est une analyse en quelque sorte quan­
ti tative, assez grossière bien entendu, mais dont la signification cepen­
dant est grandé dans la prntique courante. On filtre sur coton pré..'\.la­
blement séché et taré le lait porté à 40° ; on lave à l'eau ammoniacale 
jusqu 'à ce que le liquide s'écoule incolore, puis à l'alcool, et enfin à 
l'éther. On obture l'orifice clu flacon GERB].;R au moment des lavages 
à l'éther pour maintenir plus longtemps le contact avec ce liqui,de et 

PL. l. 

OU SANG kOYAUX II CEfllSES BnU[ O[ cm~ml .. AlEYIN DE IRUITE 

~ 

ET L' ON Y TROUVE BIEN O, AUTRES CHOSES ENCORE l 
e 

Document de la S ection d e Lnlterlo de l'Expos lllon l nternallonale de Lyon (191<\) 

.. , 
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11orntettrc une solution complète de la matière grasse; ensuite, on sèche 
à 100° et on •pèso. 

La oentrifugat lon. - Enfin, on peut recourir à la centri/1igation. 
Cotte méthode n'est pas aussi simple qu'on pourrait le croiro a priori. 

Lorsqu 'on centrilugo un lait, toutes les saletés ne se rassemblent pns 
0,u fond clu tube on un culot bien net, mais uno partie, les im1mretés les 
moins denses (débris de paillo, de fourrages, etc ... ) montent avec la 
crème, et viennent se rassem l>ler da11s le disque jau_nâtre que constitue 
celle-ci, à la part io sup~rieurn du l iquide. 

Remarquorns tout de suite que cet inconvénient n'en est pas un 
on somme, car il permet do fo,irc la d ii.tinotion outre les impuretés qui 
restent chim1 le la it écrémt\ (lt celles qui passent dans ln crème ot que 
l'on peut retrouver dans le bt>111-re. 

Lorsqu 'on c~amine le culot de contfifugaLion ramassé au fond du 
tube, on constaLc un dépôt plus ou moins trouble, ,,isqueux, g1·is et qui 
n'est pas formé uniquement d'éléments étrangers au lait. En cilct., au 
mioroscopc, on y trouve des globules g1·as et des coagulat.s cas6inoux 
englobant los i'llipu1·etés proprement dite.s, ai 1'1$Ï a ppclées parcequ 'elles sont 
vraiment, étrangères à la sécrétion lu.r,lée. Aussi, il est nécessaire de se 

d6harra::isor des glolmles gras et de.â«épôîs de caséine. Ponr cola, 0, près 
1111e promiôrc centrifugation, le culot ost tra ité par l'eau rhaude ot on 
laisse au bain-ma.rio quelques instants. On rentrifuge 11, nouveau el, on 

déca,nte; on lave à l 'eau cha ude additionnée d 'ammonia.quo. On procède 
à nne nouvelle ecnt.rirugatio11, on décn.nte encore et on reprend une 
dernière fois par le méla nge alcool-éther. On obtient alors Ull culot 
absolument p ropre, qui peut servir pour un oxa,men qua li tatif, voire 
même pour un dosage. 

Si l 'on vcut, examiner les impuretés de la grnisse, on mélange ccllc-ei 
avec de l'oM1 chaude, ou ccnLrifnge et on recueille la matière grnsse qui 
surnage. On la roprond encore par de l 1

e1w chaude une seconde fois, on 
centrifuge, on décante la matière grasse, et ainsi de suite jusqu'à coque 
les divorsos décanttitions a ienL enlev6 toute cotte dernière. Un dornior 

2 

1 
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1, t 'f t é avec un mélange alcool-éther et ammoniaque. On a vàge es er .ec u , ' . . .. 
centrifuge encm·e, puis on jotto le liquide surnageant limpide, 11 l'este 

le culot qui sera examiné. 
Tous ces procédés de séparation ont été utilisés par nous._ Le plus 

• a-ilnple, celui qui donne les meilleurs résultats, c'est sans CQntreàit la ~en­

trifugation. Le procédé est rapide, il permet d 'op~rer sur de , pet1tes 

t 'té . 2~ cma et il donne· la pos$ibilité d 'exammer completement quan 1 s . o , . . . . 
toute$ les impuretés quelles qu'elles soient, ce qw est_ind_1spens~b~e si 

l 'on veut procéder à des analyses quant itative$ et quahtati ves prec1ses. 

.. 
\ 

• 

CB:APITRE 11 

GÉNÉRALITÉS 

Avant d'ent re r dans les détails de l 'a,nalyse des différents laits sur 

lesquels ont porté nos investigations, afin d 'avoir sous les yeux des 

aspect$ particuliers des si nomhreuses impuretés du lait, nous voudrions 

mont,rer ce que l 'examen microscopique d 'un dépôt provenant d'un lait 

assez propre nous p ermet de relever. D 'une façon générale, cet examen 
nous permet de voir les choses suivantes : 

a) Des globules gras de grosseurs différentes . Bien que la graisse soit 

plus légère que le la.it, il n'est JJas surprenant de trouver des globules 

gras dans lo oulot de centrifugation, parce que ces derniel's ont été 

on~raînés par des s ub.3tances p lus lourdes sur lesquelles ils se trouvaient 
en quelque sorte fixés ; 

b) Des petits grains: gros agglomérats, ronds ou ovales, de gouttes 
de graisse comme ou en trouve dans le colostrum ; 

c) Das cellules de natnre let1,COcytciire : lym1)hocytes, petites cellules 

avec noyau rond enveloppé de protoplasma ; grands mononucléaires 

provenant du sang ; toutes ces cellules peuvent contenir quelques 
globules graisseux ; 

cl) Des résidus cellulaires. Il semble que l 'on se trouve en p1·ésonce, 

tantôt de la moitié, tantôt d 'un quar t de cellule; sou vent même, il ne 

reste qu 'un fragment en fo1·me de croissant ; 

e) Œrosses celli,les rl'épithélii,m lamellaire ; 
f) Pellimûe,s é1n'.clen m'q1.te.<J ; 

g) Partie.<J isolée.s <le tiss1, végétal colorées en ver t : des e:i:créments, 
etc ... 

En résumé, en première ligne, on trou ve donc des cellules et des 

produits <le désagrégation de celles-ci. C'est d'ailleurs u11 fai t bien 
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côt'lnu que lorsqu'on laisse reposer pendant huit à dix heures une assez 

grande quantité de lait, i l se dépose une couche. mince dans laquelle 

le microscope décèle surtout des éléments cellulaires. 

Lorsqu'on centrifuge un la it et qu'.911 décante le liquide surnageant, 

on trou;e dans le tube deux sortes d 'impuret és qui se répartissent de la 

façon s ui vante : 
1 o Une ,pellic·ule grise formant ime co1whe sitr les -parois cl'lt tu be, 

composée de cellules plus ou moins grosses, de petits grains de substance 

protéique sans doute et de fibrine. S'agit-il cxnctement·de fibrine, ou 

bien plutôt de filaments plastiques de nature purulente ? Nous penche-· 

rions plutôt vers cotte dernière hypothèse, mtr la fibrine n'a ppartie11t 

pas au lai t normal et pathologique, en l'nbsoncc, bien entendu, 

d'hémorragies. 
2° Un cUpôt a·1t foncl clu tttbe, verdâtre, ferme mnis onctueux, cfans 

leqn~J le mic1·oscopo révèle des imp uretés haJJi tuelles, plutôt non ccllu. 

!aires. 
D'une façon géuérnlc, si l 'on observe le tu be par sa vartie in,f ériei11·e, 

on voit: 
a) Au centre de ce dépôt : un clisqiie briin vert aveo plusieurs parti-

cules noires ; 
b) A l'extérieur, périphériquemo11t, un antteau large,. iaimâtre. 

De ces deux zo.nes différentes, nous ne recueillerons sur le papier 

filtre quo la partie foncée qui comprend seulement les impuretés gros­

sières, telles que les excréments. Nous l 'a.ppellerons, d 'accord avec le 

Docteur SonFJURLEN : saletés prnvenant de la traite, et nous réserverons 

à la partie périphér ique l'expression : saletés dit lait. 

CHAPITRE III 

LES IMPURETÉS - LEUR ORIGINE - DESCRIPTION 

La pollution du lait par les saletés visibles si nombreuses et si variées 

se fait da ns des circonstances les plus diverses. On peut les ramener à 

ti'ois groupes, car t rois facteurs dominant-s doiven t être invoqués ici : 

a) l 'animal ; b) le milieu extérieui-; c) l'homme. 

Quant à la nature de ces impuretés, on peut les diviser en: animale, 
végétale, rninémle. 

· Dans le tableau s uiv«nt, nous résumons les diverses sortes de 

souillures : 

A. - LA VA01Œ COMM~.: ORIGINE. - a) J]'ur/ur épidermique, cellu les 

épiclermiques, cellules épithéliales ; 

b) Croûtes desséchée.g ; t 
c) Poils, lentes collées aiix poils ; 

cl) llfucosités reetnles, mucosités vaginales 

c) Fécèq et urines ; 

I) Pou,qs1:ères de terre, sable, etc ... 

g) Prodiiits d'altération clit lait aticours de certaines maladies. 

B. - l\fILrnu EXTÉRIEUR comrn ORlGINE. - a) :Mouches, insectes, 

araignées, débris de toiles d'araignée ; 

b) Parcelles de bois ; 

o) Débt·is de fourmges , rle 71nille, débris alimentaires de lo'l~tes sortes ; 

d) Moi,~·issures, cliampignonq ; 

e) 8ou-illiwes venant des ustensiles : rouille, eaux sales avec particules 

en suspension ; 

f) Débris de cachetage : cire, ficelles ; 

g) Poitssières extérieitres ait8Si banales (_[Ue vciriées, 



- 22 -

C. - L 'HO.r.CME COMME ORIOINE. - a) Oellules épidermiques, crasse 

des mains, etc ... ; 

b) Oheveux, voils, cils, vellicules ; 

c) Ongl,es cassés, débris de vêtements. 

Da ns ce tableau, nous ne mentionnons que ce qui est classique, 
pour ainsi dire, de trouver dans le lait. A cela, il faut a.jouter les grosses 

impuretés semblables à celles qui ont été décrites par le Docteur V AN­

~RVELD E (1) et que le Professeur Ch . .PoROHER a rassemblées dans la 
planche oi-oontre : vers, limaces, crochets de bottine, épingles à che­

veux, poignes, sous, boutons, ceintures, clous, etc ... 
On peut s'efforcer d'établir, par 01·dre de fréquence décroissu,nte, 

une sorte de classification de toutes les impuretés. Les plus souvent 

rencontrées sont les souillures animales, puis 1,es végétales, et enfin, les 

minérales. 
En premier lieu, et dominant de beaucoup pa,rmiles saletés d 'origine 

animale, v iennent les matières excrémentitielles, la bouse de vache, 
puis les débris épidermiques et épit héli1tux, les poils, etc ... Evidemment, 
dans la bouse de vache qui souille trop souvent le lait, il est des part.i­
oules de nature végétale, mais c'est l 'origine qui les fait classer parmi les 

souillures animales. 
Parmi les saletés végétales, nous citerons les débris alimentaires qui 

sont de beaucoup les plus fréquents. 
Enfin, parmi les saletés minérales, il n'en est pas qui semble prédo­

miner, sinon toutefois le charbon en hiver et la- rouille provenant des 

ustensiles de laiterie en toutes sa.isons. 

DESORIP'rf.ON DES J?RINOIPAT,ltS IMPURETÉS 

Remarque générale, - Lorsqu'on recherche les impuretés dans 
un lai t,"on recourant aux différents procédés que nous avons indiqués 
plus haut, il arrive fréquemment que si l'on n'appor te _pas tous les soins 
que la technique de cha-cun d'eux nécessite : laviige à l 'eau cha ude, n. 
l 'alcool et à, l 'éther, à, l'eau 11,mmorüitcahi, on obtient des préparations 
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dans lesquelles certains éléments du lait, en quelque sorte normaux, 
comme les globu~es gras et des petits dépôts caséineux, couvrent cer­

tains points du champ de la préparation. 
Ce qui frappe alors sous le microscope, c'est en quelque sorte la 

disposit ion des impuretés. Dans une préparation nette, dépourvue do 
graisse et do protéines du lait, les impuretés son t réµartios à peu près. 
uniformément dans tout le champ du microscope. Au contraire, dans le 

cas où il reste encore des flocons de caséine, les impuretés ne sont plus 
libres pour ainsi clü-e ; elles sont englobées clans les ooa,gulats do caséine. 
Ces derniers se présentent sous forme cle taches grisâtres, réfringentes, 
d'aspect spongieux, aréolé. Si l'on fait varier la vis micrométriq ue, 
on décèle sur un fond gris des gl'ains extrêm"ement fins accolés pour for­
mer une sorte de réseau englobant dans ses mailles des petits points 
gris, des phosphates sans doute, et également des globules gras et des 
impuretés diverses. Il faut être prévenu· et connaître cet aspect parti· 

oulier dos préoipités caséineux pour ne pas les prendre pour des impu­
retés d'origine étrangère. 

En fait , dans un lait normal et frais, sans acidité acquise, oes préci• 
pités sont pour ainsi tlire absents. Leur présence dans le oha.mp du 
microscope témoigne que les laits examinés, pour être normaux à. 

l'analyse courante, sont cles laits de mélange dans lesquels se t rouvent 
évidemment des laits en provenance de mamelles malades. Ce peut être 
encore des laits hyperacides, et dont la caséine est en imminence parfois 
de précipitation. 

L~ figtno 2 do11no u11e idée exacte de ce que nous venons de dir~ ; 
elle représente un amas de caséine coàgulée sur lequel se détachent les 
impuretés du Ia.it : matière Yégétale, poussières diverses, tou e, etc ... 

IMPURETÉS FORMÉES PAR LA TERRE, LE SABLE (Voirfig. 1) 

Origine. - La majeure partie de ces impuretés provie1ment de la 
vache. Cet te dernière, en effet, se couche à même le sol de l'étable 

lorsque celui-ci est dépourvu do litière, sur le sol du pâ.turnge, soit 
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! ' herbe et la terre, lorsqu'elle est·à lit prairie. Nécess1tircment, des parti­

cules <le terre, dans ces diYerses circonstances, restent collées sur les 

cuisses toujours enduites de bouse fra.îohe et peuvent tomber clans le 

récipient lors de la ,traite. 
Ce sable peuj; venir également des récipients. Ceux-ci sont lavés, -

quand ils le sont, - très souvent avcc ·do l'oau plutôt sa.le, ou avec do 

l 'eau à lu,quello on ajo'-!-te du sable fin pou ra,iderau nettoyage de la paroi 

intérieurè. Bien qu'Œ1 reirverse le récipient après un dernier lavage, il 

reste toujours des grains fins qui adhèrent aux 1)arois et so rassemblent 

a u fond du seau. 

Descri ption. - On peut so rendre compte aisément de ces impure­

tés dans le lait, et mêrue très simplement, à 1 'œil nu : si l'on verse du 

la it da,ns une capsule à fond rond et qu'on laisse déposer, il suffit,, après 

quelques ins tants seulement de repos, de décanter grossii\rement le lait 

pouraµei·cevoir un clé.JlÔt plus ou moins abondant, formé de ~etits grains 

noirâtl'Cs ou rougeâtres. Si l'on passe le doigt sur oe dépôt, on a une 

sensatio'n très nette, râ,peusc, qui témoigne d'une oonsis t~nce pset1do­

ciristalline de ces grains. 
Au microscope, ou aperçoit des petites masses sombres, µas toujours 

arrondies, aux angles saillant.!;;, cc qui explique leur rugosité. Ils ont à 

peu près tous les mêmes aspects : bordés ?ar une zone noire, ils ont en 

leurecntro une zone plus ch1ire, .réfrfogentè, laquelle n'est d'ailleur:; pas 

homogène, Cal' elle présente en réalité un petit JJiqueté sombre dont on 
se 1·end comp te en faisant varier la, Yis mjcrométriquc. A côté de ces 

petits grains, on trouve des morcea,ux plus gros, en quelque sorte 

polyédriques, transpaœnts, a,yant l'aspect cristall in, mais n'en étant 
• 

pas, en fait, car ce sont des particules de silice de na.turc, comme nous 

le savons, plutôt colloïdale. 

E xaRÉMENTS (Voir dessin planche ti) 

·Origine. - Lorsc1u 'on recherche l 'origine dos matières excrémen­

titielles d u lait, les sources n-0us en paraissent 7,i-ultiples et variées. Il est 

Frc. 1 
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facile d'en avoir l 'explication, t rCJs s imple sam do~lto. li suffit pour cela 

de pénétrer dnus une 6t11ble. La li t ière est le plus s-0uvent défectueuse; 

c'est un amas de paille souillée>, u'est. quelquefois môUle du fumier qui 

fait office de li tière. Los animaux se couchent dnns ooUc saleté et tout. 

leur aiTière-imin est ma culé <l 'PX;}rémcnls. Comme le pansage n 'existe• 

pas, ou qu'il osf, si ma l fait que cela r1w iont a u même, c'est par plaques 

r1ue lo fumier s'nccumulo 11 la face externe des cuisses et on recouvre la 

majeure partio en forma nt dos conglomérats fixés au poil. La mamelle 

6vidomment ontrc en contact directement avoo hi li tière lors d 11 clecu ­

bitus. La trnito s'effectue au milieu du fumior. Le récipient qui ,·n 
rceueillir le la it est ontouré do toutes parts par des oxorémonts. Les 

01·oûtos de bouse desséchée collées aux poils de l it cuisso sont susponduci: 

a u-dessus du rôoi pient, n'a ttondunt qu 'u 11e cause fa vorablc pour tom her 
et aller i,e mélanger au lait. (Pln,nche II.) 

L!i plupart du temp·, le trayeur qui au cours de la mulsion appuie 

sa têto contre l'animal favorise par des frottomonls répét és ht (',hute 

d 'une par tie de ces plRqucs cxorémcntitielle1,. La 4110 110 de l 'a rùmul 

souillée d 'urine et d 'excréments et dont l 'extrémité est enghréo de· 

matières fécal os desséchées ou humides vient sn ns cesse, surtou t ,en été 

pout· se défendre contro les mouches, pla.ncr au-dei:sus dn seau, lnissaut 

tomber i• chaque osci lln,tion q11olt1ues 'parcelkl!, cxcrc\mc11titiell@R. -

An cours clo la t,mito, les vttches donnent très fréquemment, des 

coup~ de pi~d, projetant ainsi lo fumier dont le pied est garni, bien 

houi·oux:.oncorn qua nd ce pLed no vient pas se poser directement rlaps le 

seau. L:is mains d u traycur.entmînent cla ns le réoipiont toutes les saletés 
collées 11, 11 trayon, car t rop rarement, la mamelle est la v{,e ava11t la traite. 

Plus rarement encore, le trnyour onblio de se lavo1· les mains. Au surplus. 

quand l'homme est malpropre, il l'eAt en toute oi,1·co11Staocc. U n 

tmyeur qui se lave les mn.ins est par cela même consc,ient ,le la propreté 
qu'il doit apportl:lr à. la t i;aite, et il sa.urn également. uettoyrr la rna rnell{' 

ot te1).ir tes animaux cn bon étaL. 

Le tmyour, d 'antre pa,rt, est lo plus souve11t pré1José aux soius de 

l 'étable, et,en. raison de cette fonction, il ,l constamme nt les mains plus 

j 
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ou moins si.les, enduites d'excréments, a insi d'ailleurs que ses vête­

ments. Tous los t rayeurs vous diront c1uc pour· effectuer la traite plus 

aisément, il est bon d 'avoir les mains humides,ct, pour se les mouiller, 

rien n 'est plus simple., les premiers jets de lait que l'oll tirn vont être 

utilisés dans ce but. Malheureusement, ce lavage, fait dans des condi­

tions que nous n'avons pas à. qualifie r, s implement détestables, déplo­

rables, lance a11ssi dans le seau à la it à proximité !.es di'verses saleté.'> 

que l'on peut imaginer. 

':routes ces circonstances, qui se 1·enouvellent à chaque t raite, pour 

chaqne animal, nons expliquent qu'il est in1poss.iblo que le lait sorta11t 

d 'une étahle où elles se trouvent réunies, soit indemne d 'excréments. 

Evidemment, d.ira-t-on, le lait a,insi récolté n'est pas directement con­

sommé. On le t ransYase dans d 'a,1tros bidons, d 'où il par tira pour le 

commerce après avoir été tamisé. Mais est-il toujours tamisé 1 d'est là 

une question qu'on peut se p oser et l'on est peut-être dans le vrai en 

répondant que cette grossièro filt ration qu'est le tamisage n'est pas 

toujoms effectuée. Ensuite qu'entend-on par tamis î C'est une sorte 

de passoire dont le fond est formé d'une toile métallique, et très sou vent 

cette pitssoire est détériorée et présente de grands trous. Tx't filtra,tion, 

e11 somme, est donc grossière et l 'on conçoit aisément que certaines 

impuretés, d 'un oali bre assez; gr!Hld, soient arrêtées, alo1·s que les a utres, 

la foule des plus petites, pa.ssent dans le lait. Comme il sernit plus 

simple et plus efficace sur tout d 'employer un simple linge de grosse 

toile. Mais comme il serait plus simple enco1·e et plus ingénieux tout à 

la fois d 'utiliser ce petit appareil que le commerce livre et qui oblige le 

lait à passer au t ravers d ' une couche d 'ouate sen ée maintenue entre des 

griffes . 

Description. - Les matières excrélnelltitielles sont facilement 

reconnaissables dans le lait, tou t, cl 'abord à l'œil nu. Si nous jetons, en 

effet, 1111 coup d 'œil sur un seau de lait venant d 'être trait, 11ous voyons 

Ja surface du liquide tapissée de taches s~m1bres de grosseurs très varia­

bles. Si l'on l'Cgn.rdo d'un peu p lus p rès, si l'on pa.lpc quelques-unes de 

ces taches les plus grosses, on reconnaît facilement-, soit des morceaux 
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de bouse ciesséchée, soit des débris de pa ille provenant de la litière, soit 

des e:x.créments sous leurs formes les plus d iverses. 

D;i,ns une prop:1rat ion microscopique, ces mt'l.tières excrémentitielles 

ont les aspects les plus variés. Ce sont des résidus de tissus végétaux 

de toutes sor tes, les uns non attaqués encore par les sucs cligestifs, en 

ra ison sans doute de la résistan~e qu'ils appodcnt à une lyse clfasta..sique, 

du fait de leu 1· composition ot de leur cou,;i.sta nce, les autres commençant 

à ê~re plus ou moins digérés. L 'aspect le 1Jlus commun reprodlut par cei:; 

tissus Yégétaux, tout a,u moi ns dans leur squeleite~ est celui dé fibres de 

longueurs variables, isolées ou assoniées par paquets ; on note aussi des 

par ticules jaunâtres, plus ou moins irréguli.ères, sur lesquelles 011 ret,rouve 

des stl'iat,ion.s longitudina,les ou transversa.les ou des divisions cellulair€s. 

A côté, daus la même impureté, on trouve des vaisseaux, des poils 

végétaux, des enveloppes cellulaires, variables dans l eUl' aspectetsuivant 

leur p1·ovenance, mais toujours reconnaissables à leurr, réactions 
microchi miques. 

Les Yaisseamc dos tissus végétaux qui constit uent les impuretés que 

nous examinons en ce moment sont a.nnelés; onen trouve de spiralés, 

entiers ou brisés. A côté, il y a des poils d'aspect vitreux, des 

cellules polyédriques, fusiformes ou en palissades, etc ... 

Ces diverses par t icules, dont le microscope permet de reconnaître 

l'origine végétale à tr-avers les t,ransformations rtu'elles 011,t su bies dans 

la traversée du t ube digestif, présentent des ré.actions microchimiques. 

L:1, plus intéressante est celle que donne la cellulose. Entre lame et 

lamelle, une goutte d 'acide sulfurique simplifie la ocllulose, la l'a.mène 
parti~llement, à. l 'état d 'amidon, ou, ce ctui peut-être est, p lus exact, en 

attaquant les parois colluJaires, met en liberté l 'mnidon que renfer­

maient les cellules. Si l'on ajoute une goutte de solution iodée, on uote 

a lors dos taches et des traînées plus fo ncées. 

CELLULES ÉPIDIŒMlQUMS - CELLULES ÉPITif:É!LIALES 

Origine. - On ren'.)ontro d 'une fo\'Oll à peu près constante dans les 

laits des ce.li nies épidermiques, Yoiro même drs lumlJea ux épidermiques. 
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L-)ur pi:ésonaé si fréc1uente s'explique facilement. Ces cellules apparU011-

nent aux couches supérieures de l 'épithélium lamellaire de la •p eau exté­

rieure du t,rayon, et aussi de la peau des mains dtt t rayeur. Dans le 

travail mécanique intenaif anqnol sont aoumises les tétines du fait de 

l 'excitation de celles-ci par la traite, excitation c1ui porte sur une partie 

de la glande en érection, les couches su11erficiel!cs de la peau de la 

mamelle sont •soumises continuellement à des frottement s mt~ltiples 

et leur exfoliation s'ensuit naturellement. ll est facile d 'ailleurs d-e rn 

1·endro compte de ce phénomène : s i nous regal'dons u ne mamelle avant 

la 1;ra.itc; les trayons sont r idés, et, si l'on passe doucemént la- mai n ù 

leur sudaco, on sent la peau ruguomio, nous dirona même, râpeuse. 

St. nons reoommeuçons après la traite, la peau est devenue souple, 

lisse;- p!lirce que les oonohes su perficielles de l'épiderme, notam1rie11t la 

couche cornée qn i donnait ·aux trayons cette sensation ùo rugosité, 

ont dis paru.' J~e même phénomène se no1;e lJou r les mains du t rnyeu r. 

Descri ption. - Au f11,i ble g1·ossisseme11t (fig. G), 0·1~ apel'çoit des 

petites masses jaunâtres o~ 1'osc très pâle q1ü prm{issent cl'm~e ,certaine 

ép:ûss~ur, puisqu'on faisa,nt varier la vis micrométrique, clivers p lans 

en profondeur $Ont perçus. 

Au fort grossissement (fig. 7), los taches présonten_t drs divisions 

longitucli na les formées par des sillon,<; F1inueux dont on _a perçoit les 

r~liefs la t6raux. Parfois, certaines clo cei- exfoliations p résentent; encoro 

des d i visions cpli sont orientées dau'3 tous les seus, formant _une Yéritablc 

most1<ïque et faisant prencire à Î 'i mpuroté un aspect écailleux. 

On trouve a.ussi des cellules provena,nt de l'épithéli um du cana.} du 
trayon et des ca,nanx lactifères ; cc sont alors des la,melles fines 

aux contours arrondis, ova.los o.u sinueux, apparaissant souvent 

repliées' sans structure particulière, de!! cellules isolées ou réunies 

q tti proviennent du s trnturn mor tificaLour do l 'épithélium lamel­

la i1·c. Si on ue trou vo auon ne structure partiçulière, on peut cepen­

rb.nt pn.rfaitement raconn~îtrc parmi elles des noyaux rnnds et plats. 
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D{m;ars, ALIJ\IJilNT.AIRES 

Origine. - Ces impuretés sont constituées par des débris tprovênartt 
de l'cûimentation 01·dinaire des animanx, c'est-li-dire : foin, luzetne 011' 

trèfle, pa ille, balles cl 'avoine, son, ot;c ... 

W néralement, la tra ite s 'effectue au moment des repas des ani­

maux ; ceux-ci, en effet, étant occupés, sont plus calmes et s\tgitent 

moins pendant la mulsion. L es a.n.imaur t irent a lors le fourrage dn' 

ratelicr par des mouvements souvent brusques, ce qui fait que des 

poussières faites de débris fourra.gers plus ou moins menus se dégagent 

et viennent t,omher 011 partie dans le seau du t rayeur. 

On peut admettre encore que le lait fra.îcl'lement t rait et i:thaudo1mé 

dans son scàu non rncon {far t est exposé à. toutes les p ous•siêres fourra­
gères de l'étable. 

Description. - Une desci-ipt ion détaillée serai t im1tilc, et il suffi t 
d 'ouvr·ü· un ouvrage de botanique pour y t rouver les figures microsoo­

lliques que nous rencontrons cla,ns le lait à ce point de vu e. Les grosses 

itnpuretés na.gent à la surface du liquide sous .forme cle brins, de feuilles,, 

de parcelles verdâtres ou jaunâtres. Le faible grossissement suffi t à 

reconnaüre la 1~ature des irnpurntés lJius petites. Bous le microscope, 

on aperçoit des parcelles verdâtres ou ja.1mât~·es irrégulières, des f ila-

11101,ts ligneux, des faisceaux assemblés, etc ... , etc ... 

i\'IA'l'IhlRES MrnÉRALl~S, ROUILLJI, AL1JM.INE, E TO. 

Origine. - Les l)a rticules d 'hydl'ate de fer ou d 'oxyde do for que 

l 'on rencontre dans le lait sont trè.~ n ombreuses. Les fragments micros­

copiques de rouille proviennent des récipients daus l esquels le lait est 

déversé et mai_u.pulé. Ces récipients, en général, sont étamés, mai~ tro1J 

souvent, une fois que l 'étain est par ti, on tarde à le_s faim réparer . 4-pssi 

n'est-il pas rare c1e rencontrer dans les exploitations de la cam Jlagne cles 

pots ou des seaux à lait dont la plus grande partie des parois intérielll'es 
sont touillées. 

Description. - Ces particules so reconnaissent- à leur forme 
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pet_ites plaquet,tes polyéddques, assez irrégulières, à angles plus ou 

moins arrondis ; leur couleur est jn,unâtre, jaune bnrnâtrn ; pal.'fois ce 

sont même de simples petites taches grisâtres, gris0 brun. 

Si l 'examen microscopique ne suffit pas à les identifier, on peut 

facilement mettre t111 évidence leuT origine. On ajoute entre lame et 
• 

l11molle une t r11,oe de s111fooyanure cle potassium et d 'acide chlorhy-

drique, et l'on voit p resque imméd iatement los pa,rticules se colorer 

en rose. 

On rencont1·0 également, des particules de plomh, d 'a.lumine, et 

surtout p.o ces dernières, car, do plus en plus, 011 utilise des bidons on 

a,lunùnium. T~es premières sont un 1:\eu plus foncées que les secondes. 
Une goutte d'iodure de pota!isium colore en jaune les particules de 

p lomb lorsqu '011 l 'étalo entre la.me et lamelle. 

DÉBRI S D:1!1 CHARBON (fig. 5) 

Origipe. - Nous les rencontrons souvent en hiver, où elles sortt 
excessivement abondantes. Les bidons de lait ou tous au tres récipients 

de la laiterie sont exposés da.us les salles, dans les magasins où l'on fait 
du feu, et la poussière de charbon vient s'y déposer. On rencontre éga­

lement cette poussière dan.~ le lait transporté en chem:in de fer, car 

c~r tains bidons sont mal bouchés et les poussières menues de la. fumée 

de la locomotive p euvent y pénétrer . 

Au microscope, on voit disséminées clans le champ des masses irrégu­

liùres d 'un noir franc. 

J NSE OTJilS E'l' PARASITES 

La provenç1,nce des insectes e t cles parasites est de deux ordres 

il en est, et ce sont .les plus fréquents, qui viennent du milieu extérieur: 

mouches, insectes très variés qui v ienuent se nourrir de lait et qui 

y tpm.bent le plus sot1ve11t . Les autres p roviennent de l 'animal lui­

ll'l,êf\le. Nous reconnaîtrons d 'abord l es ectoparasites, et nous y ra.ngerons 

les p<ntx, l es lentes collées in.w: 7;oi/s. Dans un lait provenant de vaches 

qui éta ient en traitement à l'Ecole Vétérinaire, nous iwons rencontré 

un acarien. Au fort grossissement (!'\60 diamètres), ilavaitles carac~éris­

tiques d 'un psorote ou d'un choriopte, ma,is il était beaucoup plus petit; 

c'était un tyroglyplte de la famille des sarcopt l.dés , simple saprozoïte . 

Nous t rouvons dans le lait également des parasites provenant de 

l'appareil digestif de la va,ohe, mais plus souvent l'œuf ou la lente quo 

l'insecte complet que nous rencontrons. C'est ainsi q11e les œufs de 

strongles, de donves surtout sont une t rouvaille }1abit uclle. Ces œufs 

sont amenés daus·le lait avec les matières excrémentitiel les, et , du foitde 

la fréquence de ces impuretés, on en peut conclure à la présence fré­
quente également de ces para.sit.es chez les animaux qui fournissent Je 
lait à examiner . 
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CHAPITRE IV 

QUELQUES DOSAGES DES IMPURETÉS 

L 'étude quantitative des impuretés du lait n'est pas précisément 
un des bnt/3 de cette étude, car nous avons préféré nous limiter à l 'étude 

quu.litative, mais il nous semble qu'en donnant certains résultats pon­

déraux, nous ajouterons quelque intérêt aux données a ntérieurement 

fournies. L ~s dosages ont été faits en employant une des méthodes 

indiquées au début de cette étude, mais do préférence à celle ~tü utilise 
la centrifugation. 

Nous nous so,.nmes assuré que nous no pesions vraiment quo les 
irn puretés, en procédant à un examen microscopique qui nous a montré 

que ces dernières étaient tout à fait dégagées d'éléments p1·oprcs du lait, 
tels que la matière grasse ot los dépôts caséineux. 

l O L 'échantillon a été recueilli dans un bidon provenant d'un centre 
de raruassage, ot examiné avant le ta.mis11ge du lait : 

lmpnrot('.~ 1·est6esdansle lait . . . .......... ..... . 0 gr . 047 par lit re 
Impmetés rl'stées dnns ln c1:èmo . . . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 015 • 
lmpmetés toLales . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 062 

2° Dosage opéré dans les même.<, condi tious, mais sur un lait prove­
nant d 'un autre centre de ramassage : 

Impuretés du lniLrcstées dans le lait ............ . 
Impuretés de la crème ........................ . 

0 gr. 03fi par litre 

lmplll'etPs Lota les . . ................... .. .... . 
0 gr. 012 » 

0 gr. 04-7 

3° Dosage sur un lait recueilli dans une cuvo a pl'ès avoir été filtré 
et pasteurisé : 

Impuretés dula.iL.. ..... ... ....... ....... ..... 0 g1·. 028 pnr lit,ro 
Tmpurotés de la crt\me . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 002 • 
Impul'etés toLnlcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 030 

3 
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40 Dosage sur un lait recueilli dans une ouvo après tnmisage 

Impu.rotés totales . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 028 po r I i h o 

Si l'on confronte ces divers résultats, on remarque d 'abord qu'1tn 

lamisage, mêrne bien fait , ne s1~/ fit pus à éliminer les impuretés <lu lait, 

mm·s qii'une très f/f'ande partie est retenue. On notorn. également, en com­
parant seulement les impuretés restant rlans la crème, quo le ta.misage 
retient surtout les impuretés d 'origine végéta le, puisque ce sont elles 
qui «montent » avec la crème. Après filtration, le dosage monLro une 
quantité minima d'impuret,és dtu1s la crème. 

50 Dosage dans un laiL achoté dans nne boutique do quartier: 

Impmol6H <lu lait ................... .... ..... . 0 gr . 050 par litre 
lm puretés de la crème .... .......... ...... .... . 0 gr. 010 • 
Tmpmottls tolaks .................. .... ..... . 0 gr. 060 • 

Go Dosage sut· un lait, acheté dans los mêmes conditions, mais dans 

nno autro boutique : 

Jmpuret6!1 totales................. .. .. .. ..... 0 gr. 036 po r litre 

70 Dosage sur un la,it d'une troisième bout,ique : 

.Impurot~s totales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cl gr. 050 par litre 

Les chiffres trouvés à. Christiania, à. Berlin, représenteraient, d 'après 
los auteurs qui les ont fouruis, uniquement la quanti t.é d'excréments 
trouvée dans le ]A,it. Nous nous permettons de fai re remarquer qu'il nous 
paraît bien rufficile de séparer en totalité et uniquement les matières 

oxcrémenLitielles, alors que les chiffres do nos dosa,gcs représe ntent 
toutes les impuretés. Nos chiffres n'ont, a u surplus, rion qui doive sur­

prendre, car est-il besoin de redire que les laiLs courant,s renferment 
d 'une façon a.ppaœntc des impuretés en grande qunnt.ité, et parmi 
colles-ci s'en t rouvent qui sont assez denses, au point de ao déposer t rès 
rapidement au fond du récipient. Nous estimons qu'elles ne sont pas 

toujours pesées comme elles le devraient . 

., 

CHAPITRE V 

CONSIDÉRATIONS SUR LA PRODUCTION HYGIÉNIQUE 
DU LAIT ET SON CONTROLE 

Les pages qui précèdent nous ont, montl'ci que lo lai t ordinaire, le 
lait uourant, osL t rop sou vent, u II lait soui.llé do walproprotéa fines, visi­
bles évidemment, llJaÎ8 dont. l'c•xamen doit être fait au microscope. 
Le dépôt de cc ln.it csL uunstitué paru n piqueté gris noirâtre dans lequel 

on trouve touL ce qnC' nous avons décl'it dans les pages précédentes. 
Ces saletés visibles s'11ccom pugnent toujours d'un onscmoucement 

microbien, car E\lles servent de su1)po1·t i~ une très gmnde variété 
d 'agents infiniment petits ; aussi, le lait malpropre visiblement est-il 
ipso fcwlo un l11,it forLe 1nent ensemencô. On ne sn,it pas toujours quels 

sont les gerllles qu 'il recèle, a ussi ne faut-il pas repousser un lait mal­
propre ,iimplerucnt parce qu 'il est peu appétiss,int, sinon même parfois 
répugnant, mais parce quo dcn·iùre les saletés visibles se cache une floro 
micl'Obienne qui peut être novice, dangereuse. La. santé publique est en 
jeu ici, et il importe do la. pl'Otégor. 

Ainsi que le disait le Professeur Ch. P ORCHER, diw1s un rapport qu'il 
fit au Congrès Interm~Lional Vétérinaire de Londres, e n 1914, lequel 
congrès d 'ailleurs fut anêté par la déclaration de gucnc : cc Les héca­
tombes d 'enfa nts qui survienne nt aux temps chauds, los épidémies do 
fièvre typhoïrlo d'origine lactée, beauoou p p lus nombreuses ot meur­
trières qu 'on le 0l'Oit, sont en relntion étroite avec une large pollution du 
lait a u moment de la traite. Les statist.iques do tous los pays montrent 
que si la diarrhée infantile décime les enfants au-dessous de deux ans, 
c'est le lait sale qu' il fau t partout considérer comme la cause primordiale 



de cette mortalit.é. >> Il ne faut. cei;ser de répéter que les ra vt1ges que font 

les affect ions gastro-intestinnlcs clans la premièrn enfonce trouvent une 

cause importante dans le lait salo. 
Nous n'avons pas l' intention ici de passer en revue toute la liste des 

microbes dangereux que pout. nous apporter le la.it. Nous ne forons qu'en 

citer quelques-uns dont la. présence est liée int imement à celle des diver­

ses souillures que nous avons ex1.nuinées antérieurement. 
Ce sont les matières fécales qui sont, peut-on dire, les plus grands 

pourvoyeurs en microbes nuisibles. èe sont elles qui npporlont dnns le 
Jnit, le B. coli, lo paratyphiq1te B., le B. inesentef"icw1, le B. pote11s, le · 

B. 81,btilis. L ;}S mamelles, en dépit des précaut,ions prises, sont t oujours 

souillées par ces germes, lorsque les vaches couchent directement 11ur la 

litière, IJ.Ui u'est pas toujours clu~ngée comme olle lo devrait. 
La prcmiêl'C conclusion qui se dég11,ge de cette constatation, c'est 

qn'il semble facil~ d 'élimi11or la plus grande ptH·tio do cette flore, 

sinon t oute, eu prenant les précautions de proproté visant surtout le 
nettoyage du p is. Ayons le courage de .le reconna.îtrc et de l'avouer, 

rien n'est fait le plus généralement. 
Ceux qui connaissent le ln.it, ou qui devraient le connaître ptir métier, 

par Ionot,ion, parce qu 'ils en vivent , ignorent tout de sa sensibi lité et 

se figurent qu'i l n'y a rien h. fairo pou!' le pl'otégc.1·. Ils courbent ln 

tête devant l'inévitable qu'ils pourraiont éviter. 

Producteurs et eonsommatcut'!I, los deux extrémités de la clmîne, 

ont besoin d 'une éducation sérieuse. Parlant du consommateur, M. REN­

NES dit : « Si los étables sont sn,los, les pi èces oi't 1 'on t ient le lait sont. 

elles toujours très propres 1 Si les bidons, les pots des laitiers dcmC'urenl 

à découvert, exposés a ux souillures, no voit-on jamais do casseroles, 

de l>ots, do bols attendre aux seuils des portes, à découvert a ussi, en 

compagnie du prtin et sur lo paillasson 1 En l~drncttn.nt que le lait, 1t1TÎY0 

propre et sain chez le consommatc11r, il est peu de maisons où l'on snche 

l'entourer de soins nécessaires pou l' qu'il se conserve tel. » 

En ra qui concerne la production, de puis des années, on sem ble sr 

préoccu per a vcc jus le rnison de~ co11Clitions d'hygiène dont ellr doit 

., 

-- :17 - -

êtro ontourée. 1% le rôle, l'ncti vité do noLrc Maître, qui .fu t dans ces 

quc;,tions un a nimateur remarquable, n'ont, plus besoin d'être rappelés. 

Nous n'avons pa8 ici la prétm1tion cl 'éla. horor los grandes règles destinées 

à régir ln production d'un hiit propre ; elles sont connues cle tous, et 
clans beaucoup do pays les efforts rn.its d6passcnt de beaucoup ceux qui 

ont ét,é jusqu'ici tonté~ en France .. Mais nous voudrions fa.ire quelques 

ronrnrquos po11v11,nt 1:1'nppliq11er à. l'obtention d 'un parnil lait. Il est 

bion de prôner la construct.ion d'ét.ables modèles, mais le tomps cal, loin 

rtui nous p:}t'mottra de consta,tor partou t que ces étu.l,lissements ne prê­

tent pas le flanc à. la, moindre critique. D'a illeurs est-il si nécessaire que 

coin d 'iwoir dos étn blisscmcnts luxueux, corn1truits à. grand renfort, 

d'argent ? Après les recherches si intéressantes faites à, l'I nstitut de 

Lciiterie de Rending, sous la conduite de M. le Professeur STENUOUSl'J 

W11,LIAMS, recherches qui ont, montré quo même da ns des 6tablos qui 

sont pour les v,1ches co quo le taudis est rnalhourousoment t rop sou vent, 

pour l'homme, ou peut, obtenir d u laib propre si le vacher sait prendre 

les pré~auLioll8 qu'il fauL. C.::s préJautions, c'est la propreté do l'anima l, 

de la litiôro, et celle du milieu, lllalgréla misère a pparente qu'il affecte. · 

C'est, la propreté du pis, du t rain do clen ·ière, ccllo do la litière et des 

senux,c'estl 'abus de l'eau ul11.1,udectde l'eau froide pour supprimer toutes 

les poussiôres, pour les condenser en quelque sorte. Panser l 'animal, 

éviter la formation d 'une véritable carapa,oe de bouse desséchée, dont 

sont enduites ses cuisses, tout son arrière-trai n, voilà. quelque chose 

qui est à la p ::i rLéc de tous. Laver la mamelle avant la t,raite, la sôeher, 

donner des habits propres au vacher, lui faire laver les mnins, lllettre à. 

sa disposit,ion des réoi pionts propres et secs, il n'y a aucunluxo dans tous 

ces soim ; c'est la propreté pure et s imple, mais une propreté vraie qui 

est pleine d' heureux résultats. ~folbeureusernent, en dépit de leur 
si ru pli cité, ces presori ptions sont à l'heure nctuclle le plus souvent lettre 

morte, parce que d 'ahord t ont cc qui concerne l'hygièny semble en 

quelc1ue sorte exclu des étables, ensuite, parce c1ue l' immense majorité 

dos producteurs est ignorante de lit signification des soins de propreté 

qu'on lui dema nde. Cc qu'il y a de· plus lamentable, c'est que non se,1lc-

.,, 
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ment ils ignorent t out cela, mais qu'ils veulent peut-être les ignorer, 
tellement ces précautions leur som blent superflues. 

I l y a donc là une mentalité à réformer, et comme il ne faut pas 
toujours attendre un résultat t,ingiblo d'une cüscipline qui vienne du 

produoteur lui-même, on se demande dans quelle mesure l'obliga.tion et 

la contrainte peu vent j ouer dans l 'orga.1lisation du contrôle de la produc­
tion du lait. 

Ce contrôle existe en théorie, J)Uisqu'il est prévu par un décret du 

25 mars 1924 ; en fa it, jusqu'ici, il est pour ainsi dire inexistant, parce 

qu'on a reculé devant les récht,Ina.ti ons, d'aucuns diraient les criailleries, 

des producteure qui n'ont pas toujours compris do quel côté était leur 

véritable intérêt. S'il faut que le contrôle s'abrite derrière des pouvoirs 

de police qu'on est toujours tenté d 'exagérer, il n'u,rrivera à rien. Con­

t.rôle ici veut dire collaboration du contrôlé et du cont1·ôleur, et il ne 

faudra sévir que lorsqu e la 1na,u va isc volonté a ura été évidente et con­

t inuelle. Evidemment, la tânhe est immense, mtüs cc n'est pas une raison 

pour ne pas l'enti-epr~ndre, et encorP une fois , dos efforts intéressants, 
qui ont donné cles résulta,ts dignes d'être remarqués, sont faits ailleurs. 

Pourquoi ne seraient-ils pas tentés en France '/ 

Le oonsor.nmatour doit payer à sa valeur un lait digne de ce nom, 

mais au sacrifice pécuniaire qu'il cousent, le producteur doit répondre 

pa,r un effort proportionné. La qualité du la,it doit être garnutie, et 
toute garantie pour être valable implique un contrôle effectif. 

Il est triste de relllarquer quo toutes les impuretés que nous llous 
sommes employé à signaler dans le lait, et dont nous a vous rapidement 

indiqué le dosage font un total impressionnant quand 011 consiclèœ le 

nombre de kilogrammes consommés par une popula.tion d 'une villE'im­

portante. On peut dire que certaines grandes villes consomment chaque 

année plusieurs tonnes d 'excréments de vaches. Cela est-c_o permis ? 

Au surplus, nos législateurs timides n 'ont rien innové. Depuis los 

temps les plus reculés, la question du lait n'a cessé de dominer le lJro­

blème de l 'aliment,ation des enfants. A Rome, elle a, fait l'objet de 

mesures spéciales et nombreuses. En France, au X1ne siècle, le roi prend 
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un arrêté réglementant le placement des enfants en nourrice. Louis XIV 
prend des mesures poul' éviter l 'écrémage et le mouillage et la souillure 

du la it. Madame de Genlis, dans les<< Veillées du Château >l, s'appesantit 

non seulement sur les avanta,ges du la.it pris à la ferme directement, 
mais sur l'importance d 'une étable bien tenue. 

Jusqu'à ces dernières années, il n'existait pas de lois ou de réglemen­

tat,ion très étudiées permettant d 'éliminer des laits malpropres. C'est le 

décret du 25 mars 1924 qui vient combler cette lacune par son article 2 : 

<< Ne peut être considéré comme lait propre à la consommation : 

1° Le lait provenant d'animaux atteints de maladies dont la 

nomenclature sera donnée par arrêté du Mi.nistœ de }'Agriculture ; 

2° Le la,it coloré, ma,lpropre ou malodorant ; 

3° Le lait provenant d 'une traite opérée moins de sept jours après 

le part et d 'une manière générale l e lait contenant clu colostrum. >> 

Oe décret implique clone, s'il veut être efficace, quo le contrôle dn 

lait vendu dans le commerce aum également une base hygiénique. 

Il est très difficile de déterminer d 'une façon officielle, pour ainsi 

dire, ce qu'on entend par un lait malpropre et ma,lsain. Faudra-t-il 

donner des chiffres î Apprécier la malpropreté aux points ? On voit 

tout de suite, et ce que nous avons dit plus ha,ut le montre bien, oe qu'a 

d'illusoire une pareille manière de faire. La filtration du lu.it sur des 

plaques de ouate nous permet bien de distinguer les laits en : lait ti·ès 

sale, lait su.le, lait assez propre, lait propre, mais y a-t-il toujours propor­

tionnalité entre la saleté visible et la saleté invisible plus dangereuse, 

c'est-à-dire la flore microbienne î lei, disons-le nettement, ce n'est pas 

cotte méthode qui pourra donner de bous résul tats, c'est la méthode 

préventive, celle qui consistera à faire campagne dans tout le pays, près 

des productems, pour les amener à leur montrer que loul' véritableintérôt 

est de donner du lait prop1·e, et non les laits trop sou vent sales qu'ils 

jet tent; délibérément dans le commerce, car le lait ne vn,ut ptis sctùement 

par sa valeu.r ollimique, mais aussi pat· sa valeur microbienne. C'est 

. a,ux syndicats de produc~eurs, ù. leurs dirigc~nts, d'e:1<ercer S\Ir eux une 

._, 
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pression éducat.ive, à, laquelle vrai meut,, avec l'a.ide du Lemps, ils- ne 
pourront échapper. 

Il devrait être interd it de vendre 11ourdu bon la,it un laitc1uclconquc, 

dont on ne justifie pas la qualité par des soins qu'un cont r·ôle bienveil­

lant, mais sérieux, peut défi nir aisément. Rien d1:ms tout cchi ne va r~ 
l'encontre de la liber té du commerce. Un contrôle peut fonctionner sans 

gêner les commerçants, et enfin, fa liber té du comme.rco n'est pas 

celle de vendre une marchandise suspecte, voire même dangereuse, une 

marcha ndise qui, en tm1t cas, vendue à J'indust1·iel, ne lui permet pas 

d 'en tirer tons les rendements qu'i l en peut espérer. 

« La li berté du commerce, di t le Professeur Ch. PoROIDJR, a comme 

limite la défense de la santé pub liqq.e. La. plupart des pays a utres que 
la France ont compris la question sous ce jour. » 

Le règlement du 25 mars 1924 nous dit également que l 'on considé­
rera commo impropre à la consommation des lai ts d 'anima\lx atteints 

de maladies dont la nornenclaturo sera arrêtée par le Ministre de l 'Agri­

culture. L 'Administration, en s 'engageant dans cette voie, n 'a pas vu les 

difficultés qui vont se poser devant elle. Evidemment, ce texto devrait 

être rédigé, mais il y a s ix a ns de cola, et l 'on n'a pas encore vn sortir 

le décret ou l 'arrêté ministériel qui stipule los ma.ladies évoquées plus 

haut,. Il ne sera pas facile à mettre sur pied. Une police sanitaire 

est donc à élaborer et elle permettra de l'Ondro Yraiment opérant le texte 
qui a été naguè1·e publié. 

Enfin, reconnaissons que l'éducat ion du consommateur doit être 

faite en même temps que celle du producteur. Une propagande intelli­

gente, appelant l 'attention du consommateur sur la grande valeu1· d u 

lait et des produits lait iers, est à entreprendre sa'ns discontinuité. Il ne 

faut pas, pour se servit- d 'une expression de la guerre : << bourrer le 

crâne » au consommateur, lui dire que le lait ne coûte pas cher à pro­

duï're et, par conséquent, qu'il ne doit pas être vendu cher. Il faut, 

a u contraire lui d ire la vél'ité, tonte la vérité, lui montrer que les efforts 

que l'on peut tcntel' pour améliorer la qua lité du Jait doivent êtœ 

reconnus par lui-même, par son consentement fl. un prix d'achat plus 
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élevé. C'est une erreur de di re qu 'il n'y a qu'un lai L, cpmme c'est une 

e-rrour de dil'C a ussi qu'il y a une i-nfi nité de laits , car une classificution 

dont on multiplie los vn.liors ne peut qu'engendrer la confusion, et par 

suite, la fraude. Du jour où le consommateur a,ura compris ce que c'est 

que lo lait a u point de vue a,Jimenta irn, tout cc qu'on en peut tirer de 

riche et de précieux, se sera rendu net tement compte qu'il no coûte pas 

l'ien à produire, sans cloute scrn-t-il disposé it payer plus cher t out la.it 

qni posséd~a, - un contrôle intelligent et bien organisé le lui aura 
dit , - une valeur hygiénique supérieure. 

.. , 



CONCLUSIONS 

Si l'inspection des viandes est do toute utilité, on ne SMH'nit pas ne 

pas on dire a utant de celle du lait, dont l 'hygiène dc la production est 
t rop souvent inexistanlc. 

Le lait, en raison dos conditions trop sou vent déplorables de su. 

r6oolte, re1ûorme un très gra nd nom brn de saletés visi bles qui servent 

de support à des microbes, lesquels peuvent être nocifs ou pathogènes. 
Dans ce travail , nous a,vons étudié toutes les saletés visibles du lait, 

po.1· deux voies rlifférentes, la voie quo nous pouvons appeler synthé­

tique et la voie analytique. Poul' nous, la voie synthétique l:!C ramène 

à jeter dan-. un lait propre, ou rendu propre par dt1 multiples filtrations 

sévores, débarrassé de tontes saletés visibles, des malpropretés d 'origine 

connue : minémles, végétales, excr6mentit iolles, vaginalc1:1, cutanPes, 

~le ... , à. les séparer l)ar ditié J'entc1:1 méthodes : décantation pure cl 

simple, ccntrirugation, etc ... , et à voir l 'aspect qu'elles revêtent sous lo 

microscope . .Fort de!! c11soigneme11ts ainsi a cquis -pur ccUo féconde 

UJolhode, il nous est loisible maintenant de dema nder à la méthode 

analytique les réponses aux questions qu'on peut lui poser. 
Puisque les malpropretés visibles rencontrées dans le luit cournnt 

ne peuvent être que ln, réplique de celles <[ li 'expérimpntn le ment ln 

méthode synt,hétiquc avait introduites clans un lai t propre, e11 dehors 

des gro3ses saletés visibleii, trop visihles, qui sont relevées dans u111• · 

re production photographique inLércssante et llne nous no citons que 

pout· mémoi re, nous nous sommes attaché uuiquement il, l 'étude des 

tn!l.lpropretés pour le détail desquelles le microscope nous u pporte des 

écla ircissements. On Lronvc de Lout ch~ns les dépôts obtom1s par fi llm­

tion, tamisage ou centr ifugation : des leucocytes variés, fles ré1,idns 

cellulaires vouant, de la mumellP, des pellicules ép idcrmic1ucs, des 

parties isolées do t issu vôgôtul, des résidus cxrrémentiticls, des ins('cks, 

d :is œufs ile pn,rasites, de la J'ouille, dn charbon, de la terre, de la silice. 

·.I 1 



Nous nous sOllllll<'>I C'fforcé, a,près a voir éL111lié a u micro.~copc l 'ns pccL 

cle cha:mne d (} ses 111C1,lpropl'fltos, d 'en d onner l 'origine, de mnnt rct· 

comment, elles s ont pMvenucs dnns le _lait. 

11 n'est pas d outeu x que la lc.:ture de notrC' t ravail ne peut qu 'iw·it c r 

à. demande r, une foja de plus, fJllO Je contrôle de la, 1wocl11ction, du pom­

merce et do la vonLo du lai t, p uisse s'installer en .Franc,•, T.,a vnle-nr du 

lait ne résul te pas seulomeut de sa com position chimique, mais elle est 

hautement conditionnée pa r la qualité et ht quant ité clos malpropreté.,;, 

visibles ou non , quo ce liquide peul, rc::élor. Le ·p1·od11cteur et le mnr­

chand l 'oublient trop souvent. 

L~ cont rôle que nous devon°" préconisC'r ne doit pas se pré-i,:enlt•r it. 
nous sous un aspect policier, mais tout d 'abord co111rne une collabo­

ration dC's Services de contrôle avec tous ceux qui doi vent travaillN le 
lait. 

Dans ces conditions, et soulomeuL dans c:e1; conditions, il a la possi­

bilit,é do f?'implantor, tout en re nclant les plus gmnds services . Les 

modnlilés de son organisation no sont. pas a près tout si difficiles que cela 

à définir. Da la bonne volonté et do la con-.cience permettront do les 

iixer; do part et d '::wtrc, on peut, n.rriver :\ des résultal,s utiles. Les exem­

ples à, l 'E ~ra,nger sont nombroux ; co qui so fa it aillours peut et doit, se 

faire en France. 

Vu : Le Directeur 
de l'Ecole Vétérinaire d o Lyon, 

Ch. PoRow,;n. 

Vu : Le Doyen, 
J. Ltl>n."E. 

Lo Professeur 
rlo l'Eoolo V 6térina ire, 

Ch. PORCID:R. 

Lo Présiclont de la 'fhèso, 
o, r. CoURMoNT. 

Vu et permis d'imprimer : 

Lyon, le 17 mars 1930. 

Le Recteur, Président du Conseil do l 'Univentité, 
J. Gm:OSJ . 
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